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Le Capitaine Meynier aux Assises 
LE VERDICT : 

L'officier assassin est condamné à iO ans de réclusion 
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LA DÉFEHSE ËE U ACCUSÉ 
M* Claretie pltido ftequittimtet 

L e président donne alors la parole à l'avocat 
de Meynier, M. Georges Claretie. 

Ce dernier demande à la Cour d'entendre 
le l ieutenant-colonel L e b o n , qui e s t prêt à dé
poser; mais le président refuse. 

M* Claretie commence alors sa plaidoirie 
en dénonçant certaines m a n œ u v r e s de la par
tie c ivi le qui , dit-il , a tenté d'acheter le si
l ence de l 'accusé sur des fai ts touchant à l a 

-et t e dirigeait en rampent vert 1» chambre ou 
reposait Mme Guenard. 

A six heure», le pare <viat éveiller les trois en
fants et leur intima l'ordre de slhabiHer et d'aller 
trouver «ne voisine, Mme Lessarat, chez qui u« 
svaient l'habitude de dé jeûner avant de partir a 
l'école. . 

Mais le oet i t R*né revint m » heure après A 
peine eut-il jeté un coup d'œil dans la chamore 
de ses parents qu'il s'enfuit en poussant des appels 
désespérés: « Maman est morte! » cnaat-il affolé. 

Le concierge accourut à «on tour. Un affreux 
spectacle se présenta a ses veux: sur le lit, roulée 
dans «ne couverture, Mme Guenard gisait inani
mée ; d'une affreuse blessure qu'elle portait a la 
«orge coulait un filet de sang. 

A ses côtés, à demi-dévètu, le mari était étendu; 
il ne donnait plus signe de vie. 

Le médecin appelé ne put que constater le dou
ble décès. 

On croit que 4e (garçon boucher qui avait acheté 
un fonds de commerce a l'msu de sa femme et ne 
possédait pas la somme nécessaire pour l'exploiter, 
a frappé sa femste à U suite d'une discussion d ar
gent. 

Coups de feu contre un train 
Le Mans, 31 octobre. — Entre les gares de 

Noyen e t de la Suze, un coup de feu a été tiré 
contre le rapide Angers-Paris. 

La balle a brisé la glace d'un wagon et légère
ment blessé un voyageur a la joue. 

Déraillement de trains 
Paris, 31 octobre. — (Deux wagons ont déraillé 

à la gare d'Oissel. 
La voie principale a été obstruée et les trains 

ont suibi de longs retards. 
Près de Laroche-sur-Yon, un train a déraillé 

l'entrée de 'a gare. 
(Les dégâts matériels sont importants. 

Le capitaine Meynier au banc des accusé* 
Axe ». Quant à Meynier , il était souvent pris 
de b o i s s o n et avait u n e tenue n é g l i g é e qui 
J a s a i t le di'sesi)oir de son amie. 

U* André f a i s a n t arrable ensui te le capi
taine Mcynic i d e s éclats de .-a parole : 

s Avec l é g o ï s m e lâche et vil d e s c r i m i n e l s , 
»véirir-t-il, Meynier trouve son exruse en sal is
sa i t une femme. . . Vive les vivants . ' A bas les 
m«rts , -se dit-il. Kh bien, non, Vive les morts '. 
car par delà la tombe , ils parlent et trouvent 
lifs d é f e n s e u r s ! » 

Sur r". M* Faisant qui proc lame « qu'être 
indulgent au capitaine Meynier , reconnaître 
• s e l 'alcool isme mérite la pit ié reviendrait à 
taesser des ronronnes c iv iques aux portes d e s 
marchands de rins • , jette d e s fleurs sur la 
t o m b e de « Malo l •. 

« C'était ure f e m m e de lettres et une 
f e m m e du morde , une f e m m e dé l ic ieuse et 
charmante . Elle recevait chez el le dans u n e 
int imité ouatée ceux qui sont v e n u s la sal ir 
hier à la barre de la Cour d 'a s s i s e s ». 

» A h ! v o u s «sétendez, capita ine Meynier , 
que c'était une f emme qui v o u s coûtai t cher. 
Vous avr ) tort, car c'est el le qui réglai t vos 
de t t e s et *igna»t des bi l lets quand vous ét iez 
poursu iv i , si bien que la petite Paule t te , s a 
fille, a été condamnée par défaut à, payer 
l o . o o o francs pour vous . 

s — C'est faux, m o n s i e u r ! s'écrie l ' accuse 
e n s e levant rouge et tremblant. 

s — C'est exact ! poursuit l 'avocat de la 
part ie c ivi le , en donnant lecture d 'une p ièce 
de procédure ». 

M* Pa i sant termine en exhortant les jurés à 
n e p a s se la i sser aller au sent imenta l i sme . 

I f RÉQUISITOIRE 

L e prés ident donne la parole à l'avocat géV 
aérai, M. Trouard-Riol le . 

Celui-ci raconte la vie de l 'accusé , s e s dé
bo ires , sa l ia ison avec Madele ine D c l v i g n e . 
C o m m e il va en arriver à la scène du cr ime , 
il d e m a n d e une s u s p e n s i o n d'audience . 

Le représentant du minis tère public termine 
s o n réquisitoire en demandant une condam
nat ion, car Meynier est suff i samment respon
sable pour aller e n prison. 

moral i té de la vict ime. 
11 met ensui te en lumière l a phys ionomie de 

Meynier tel le qu'il la conçoi t : 
« Il a comparu devant vous , hier, sans u n e 

larme, avec la correction de l'officier devant 
ses j u g e s . Militaire, il l 'est dans l 'âme; e n 
moins de quatre ans de service, il est capi
taine. 

» II y a trois étapes dans sa vie : i" l'offi
cier irréprochable, admirable , -presque un hé
ros; 2" l'officier en c o n g é , marié et mal marié , 
trompé, dupé ; 3° l 'homme désemparé qui de
vient épris et qui s'aperçoit qu'une fois encore 
il est berné. 

• D a n s chacune de se s é tapes , vous recon
naîtrez, au surplus, le malade ». 

M" Claretie termine en demandant l 'acquit
tement de son cl ient . 

11 a ajouté que Meynier , s'il est pardonné 
par ses j u g e s , pourra refaire sa vie dans l a 
L é g i o n Etrangère où d a n s que lque co lonie 
lointaine et qu il mourra, après avois . expié 
sous les pl is du drapeau français , il reposera 
là-bas dans les sables africains, après avoir 
pleuré sur seffVrreurs passées . 

D e s app laud i s sements accuei l lent l a fin de 
la péroraison du défenseur. 

Le capita ine Meynier se lève alors e t , 
s 'adressant au jury, dit d'une voix forte : 

< D e p u i s un an que je suis rentré e n moi-
m ê m e , étant descendu au plus profond de m a 
consc ience , j'ai compr i s l 'é tendue du cr ime 
énorme que j'ai c o m m i s . 

» J'en ai déjà demandé pardon à Dieu . J'en 
demande aujourd'hui, pardon aux h o m m e s et 
je me soumets d'avance à votre verdict ». 

L'audience est suspendue à 6 heures l o , 
pour la dél ibération du jury. 

LE VERDICT : LA CGHOAMHATIQH 
Après c inq minutes de dél ibération, le jury 

apporte son verdict qui e s t affirmatif smr 
l'unique quest ion posée , avec admiss ion de 
c irconstances at ténuantes . 

En c o n s é q u e n c e , la Cour condamne le capi
t a i n e Meynier, à 10 ans de réclusion, aux 
frais envers l'Etat et à i franc de d o m m a g e s -
im'-rêts envers la partie civile. 

Pendant la suspens ion d^audience, de nom
breuses personnes ont serré la main au capi
taine. 

les théories ; Twnvmns n e p e u t les m e t t r e e n 
dont» aujourd'hui . 

L t c e j , c „ v i U U l > a p r è s avoir découvert cee infi
n i m e n t pet i t s , l 'homme e s t parvenu & les é t u 
dier , a connaî tre leurs effets, à déjouer leurs 
r U B i* i t < l U O d"*-^!— »! * «n.' tourner à son profit 
la l u t t e entrepr ise contre ces ennemie d o u 
t a n t iplus redoutables qu' i l s sont invis ibles-
* V ^ t ' ^ e i ? e r 8 é , r é T * n c « inlassable, un h o m m e 
a étudié les virue qui t u e n t pour e n fa ire dea 
e l ix irs d e v ie . . . 

Ce grand penseur, c e t - h o m m e d e gén ie é t a i t 
aussi un homme de bien e t un grandlchré t i en . 

r ™ l u i <B» d i sa i t : « T o u t e s mes é tudes 
m pZSTïï aToir U foi dn ^ " a ^ton ; 
si j ava.,» é tud ie plus encore, j 'aura i s la f o i de 
la paysanne bretonne. .» Paroles admirables 
que nous devons faire nôtres en toutes circons! 
tancée , e t qu on aura i t d û graver sur la tombe 
d e c e grand França i s qui s 'appela i t . . . Pas teur 

Abbé Th. M O E E U X . 

L'Exposition 
Internationale 

do Nord de ia France 
A R O U B A I X 

L E J O U R D E S MORTS 

Faits Divers 
Les bijoux 

de la Reine d'Angleterre 
Bien in téres sant s , l es détai ls que nous 

Jonne le « Kuy-Bias » d'aujourd'hui sur les 
b i joux de la reine d'Angleterre . 

On v ient , tout récemment , de refaire le ca
t a l o g u e des joyaux de la souveraine ang la i s e , 
(fui sont à Windsor , d a n s des coffres-forts im
m e n s e s . Ils sont inscrits et numérotés sur un 
répertoire spéc ia l . 

Il y a d a n s c e trésor d es mervei l les prove
nant des re ines p a s s é e s et même de ce l les 
ayant vécu avant l ' invas ion normande . Citons 
le rubis p r o d i g i e u x d'El isabeth et des col l iers 
qui v i ennent des f e m m e s infortunées d 'Hen
ri V I I I , qui se maria six fois . 

Chaque b i jou p o s s è d e son histoire écrite. 
Dn n'ouvre un coffret que devant trois d a m e s 
Je la m a i s o n royale en service. 

L e s re ines Victoria et Alexandra goûta ient 
peu c e s souvenirs his toriques . L a Pr inces se 
qui r è g n e aujourd'hui les chérit , au contraire. 
E l l e e n porte parfois que la Cour n'a point 
rus d e p u i s so ixante a n s , et dont le souvenir 
s'était nature l l ement perdu. 

Le faux administrateur 
colonial 

P a r i s , 31 octobre. — M. Rol land, interrogé 
avec se s d e u x fils p a r le juge d' instruct ion, a 
raconté c o m m e n t , après l 'arrestat ion du pré
tendu Bel le fond, Made le ine Thenaizy , fiancée 
de l ' inculpé , ne ce s sa i t de le rassurer, lui affir
m a n t que Coquet , d o n t e l l e lui d isa i t le vrai 
n o n . « ta i t c e r t a i n e m e n t d 'une riche famille 
e t réparera i t le d o m m a g e causé. 

Le juge d ' ins t ruc t ion a procédé à l'ouver
ture des l e t t re s scel lées sa is ies au cours des 
perquisit ions on re trouvées d a n s les bureaux 
l e poste, c o n t e n a n t e n t r e a u t r e s pièces des té
légrammes adressés au min i s t re des colonies 
p i r Bel lefond, pour demander des audiences . 
Ces té légrammes , s ignés de Bel le fond, admin i s 
trateur pr inc ipal , o b t i n r e n t u n e réponse, sans 
que l 'administrat ion a i t m ê m e songé à con
trô ler l 'existence de ce t h o m m e e t de son t i t re . 

Coquel a demandé à M m e Thena izy la main 
de s a fille, Madele ine , e t é m i s l e voeu que leur 
nnion ne soi t pas re tardée par les événements 
actuete-

Madete ine Thenaizy a i m m é d i a t e m e n t con
sent i , «sais la mère a refusé son autor i sa t ion . 
B i t • d'eJHear» ajouté q u e c e refus n 'é ta i t 

pas définitif, mais qu'il fal lait a t t endre . Made
le ine Thenaizy , en dépi t de l 'a t t i tude de sa 
mère, a persisté dans sa vo lonté e t montré 
qu'elle é ta i t décidée à ne jamais abandonner 
son ami . 

Un cultivateur 
tue son dôme-tique 

Rouen, 31 octobre. — Un cultivateur de Bel-
beuf, près Rouen, Bouxlé, âgé de cinquante ans, 
à la suite d'une discussion motivée nojr dêi ques
tions d'intérOt, a tiré un coap de fusil à bout por
tant sur son domestique, RÂtel, âgé de quarante 
ans. Katvl I eu l'artère fénnra"* coupée par la 
charce et a succombé Deu après. Le parquet de 
Rouen s est rendu à Lelbeuf et a arrêté le meur
trier. 

Un assassin de dix-huit ans 
Pornic, 31 octobre. — Mme Virginie Couronne, 

soixante-treize ans, propriétaire à Laiçuiohardiére, 
commune de la Plaine, a été aujouirénnoi viclims 
d'une tentative d assassinat. Son domestique, un 
jeune homme de dix-huit ans, nommé Constant 
Bertet, a cherché à l'étrangler. L'assassin, qui 
avait pris la fuite, a été arrêté à Pornic. 

Un cocher attaqué 
Un apache lynché 

Paris, 31 octobre. — En regagnant * ° n dépôt, 
le cocher de fiacre Robert Macaigne fut arreu» 
place du Combat par de nombreux rôdeurs qui 
l'accablèrent d'insultes. 

Désireux de donner une leçon aux jeunes apa-
ches, Macaigne sauta à 'bas de son siège, mais 
aussitôt il s'afTa-ssa sanglant sur le sol. Un des 
vauriens, Albert Ballon, ara de 16 ans, plombier, 
demeurant en garni, rue Saint-Maur, venait de 
lui plonger par deux fois un stylet dans l'épaule 
gauche. 

Les cassants, témoins de cette agression, s'élan
cèrent sur le meurtrier et se mirent en devoir de 
lui faire subir un lynchage en règle. Des agents 
parvinrent non sans peine à leur arracher le misé-
rable, qui fut conduit en piteux état devant le 
commissaire de police du quartier de 1 .Hôpital St-
Louis. 

Le blessé a été admis à l'hôpital Saint-Louis 
dans un état grave. 

Un drame de famille à Paris 
Paris, 31 octobre. — La nuit dernière, vers une 

heure du matin, Mme Guenard, cuisinière chez 
son onole, M. Durand. 66, boulevard Hoche-
chouart, qui avait été retenue par une besogne 
pressée, rentra au logis ; ses trois enfants, Marias, 
douze ans ; René, dix ans, et Edouard, huit ans, 
dormaient dans la pièce qui leur était réservée à 
côté de la chambre conjugale. , 

Vers trois heures Guenard regagna à son tour 
son domicile. Au bruit qu'il fit en ouvrant la 
porte, le petit René s'éveilla; l'enfant, intrigué, 
aperçut son 1ère qui ta déchaussait dans U cuisine 

Que respirnos-nous ? 
D e p u i s l 'expérience cé lèbre de Lavois ier dé

montrant que l'air e s t un m é l a n g e de deux 
g a z , o x y g è n e et azote, la quant i té de substan
ces que les savants ont trouvées dans l'atmos
phère s'accroît tous les jours . 

^ II n'y a donc aucune raison de s'arrêter : 
d'ailleurs, c e s subs tances forment une partie 
tout à fait n é g l i g e a b l e de l a m a s s e g a z e u s e 
qui enve loppe la Terre c o m m e d'une mince 
pel l icule. 

Ce n'est pas de c e s corps nouveaux, argon , 
néon , krypton, hé l ium, dont j'ai l ' intention de 
vous parler aujourd'hui : la ques t ion au sur-
ilus est autrement intéressante car il s 'agit 

de la santé de tous , et les progrès de la civi
l i sat ion accumulant les peuples en certains 
endroits de notre planète donnent au problè
m e une portée considérable . 

Enfermez-vous dans une c h a m b r e obscure , 
e» par une ouverture pratiquée dans un volet , 
la issez filtrer un rayon de sole i l il vous sera 
facile, m ê m e à l'œil nu , de constater la d a n s e 
effrénée des pouss ières que nous avalons par 
mi l l ions à chaque inspirat ions . 

Voilà c e q u e vous introduisez d a n s vos pou
mons sans vous en douter, et il y a lieu de se 
demander de quelle nature sont ces débris 
flottant d a n s l'air des g r a n d e s vi l les et jusque 
dans les p ièces de vos habi tat ions . 

Analyser ces obje ts microscopiques , dont 
plus ieurs sont cependant v i s ib les à l'oeil nu , 
parait d e prime abord d'une insurmontable 

irt iculté; en fait , c ependant , rien n'est p lus 
s imple . 

Endui sons u n e plaque de verre d'une mince 
couche de gé la t ine ou de vernis , et p laçons- la 
dernière un aspirateur, à l'endroit o ù l'air 
aspiré est rejeté au dehors . T o u t e s les pous
sières viendront se coller sur la plaque, for
mant ainsi un filtre d'un nouveau genre , et 

ous pourrons l'étudier au microscope . 
Il e s t bien évident , d'autre part, qu 'on peut 

évaluer le nombre de l itres d'air traversant 
l'orifice de l 'aspirateur, et par c o n s é q u e n t 
rouver le nombre de p o u s s i è r e s renfermées 

par mètre cirbe 
rég l ementa t ion de la c irculat ion des voitures 
ord ina ire s et automobi l e s , et d e s b icyc le t tes 

Cette expér ience a é té renouvelée très i l i / ' * T " l e s boulevards de P a r i s et d e Cambrai . 
vent depuis l e s travaux du D r M i g u e l , dont l e s 
é tudes ont é té faites autrefois à l 'Observatoi
re d e Montsour i s . 

Que trouvons-nous donc sur les p laques des 
aspirateurs ? D'abord d e s pouss i ères de nature 
mjncrale et inorganique emportées au loin par 
les grands courants aériens . 

Les u n e s proviennent de s u b s t a n c e s d i s sou
tes d a n s l'eau des mers . Lorsque la t empête 
fait rage sur nos côtes et que le vent soulève 

•s g r a n d e s v a g u e s en pulvérisant leurs crêtes , 
chaque gout te le t te de cet te b lanche écume 
cont ient e n d i s so lut ion toutes sortes de se l s 
qui sont emportés à d 'énormes d i s tances . 

Ains i , à ne considérer que les cô tes d e Nor 
mandie et de B r e t a g n e , on a ca lculé que cha
que année un hectare de terrain ne reçoit pas 
moins de 147 k i los de mat ières so l ides , dont 
37 k i los de sel marin. 

L e s éruptions vo lcaniques ajoutent encore à 
ce formidable c o n t i n g e n t qui s'accroît d e s 
pouss ières soulevées par le vent et l a c ircu
lation des véh icu les sur toutes l e s vo ies d u 
monde . 

D a n s les pays c iv i l i sés , n o u s trouvons e n 
plus d 'énormes quant i té s de s u b s t a n c e s e m 
pruntées aux industr ies a l imenta ires , et l a 
farine y tient le premier rang. 

L'air des v i l les en est surtout rempli ; en 
le traversant le flocon de n e i g e qui t o m b e l'in
secte qui vo l t ige en recuei l lent u n e l a r g e pro
vision : on a compté jusqu'à 40 ou 50 g r a i n s 
de farine sur les a i les d'une seu le m o u c h e ! 

Le charbon occupe auss i u n e place impor
tante : à Londre il en tombe a n n u e l l e m e n t un 
mill ion de k i los dont la majeure partie p a s s e 
dans les p o u m o n s des habi tants . 

Si encore o n se bornait à n'avaler que de la 
"haux, de la farine ou de la su ie ! Mais 
malheureusement il y a d a n s l'air d'autres 
substances et autrement d a n g e r e u s e s . 

Je veux parler des bactéries et de s microbes . 
Ces bala i s , p lmeaux et morceaux d'étoffe 

que les valets de chambre ag i tent aux fenêtes . 
du s ix ième, chaque mat in , portent en eux des 
quantités de g e r m e s infect ieux que v o u s res
pirez quelques heures après le plus inscons -
- iemment du monde , surtout si v o u s habitez 
le premier é tage . 

Voulez-vous des chiffres, l e s s ta t i s t iques 
vont nous les fournir. 

U n cent imètre cube d'air pris à Par i s dans 
un jardin a donné 200.000 g r a i n s de pous
s ières , et c'est là un m i n i m u m , car le m ê m e 
volume d'air capté d a n s un appartement de 
la capitale e n cont ient dix fois p l u s , so i t 2 
mil l ions . 

Comme un homme normal fa i t en trer dans 
ses poumons 10 mètres cubes d'air env iron par 
3 i heures , calculez le nombre d e poussières 
qu'absorbe un Par i s ien pendant une journée 
où il reste chez lui , e t vou% trouverez qu' i l 
n'est pas é t o n n a n t qu'à pareil « mét ier » il 
ne gagne pas l 'appét i t . 

N o t r e homme a, en effet i respiré, c'est-à-dire 
ava lé , le jol i chiffre d e : 

20.000.000.000.000 
c'est-à-dire 30.000 mil l iards d e corpuscules p lus 
ou moins nuis ibles . 

Sur ce nombre, un h a b i t a n t d u centre d e 
P a r i s n'a c e p e n d a n t absorbé que 84.800 micro
bes dangereux , e t c'est déjà suffisant, t a n d i s 
que les malades dans cer ta ins hôp i taux , e n 
respirent ,60.000 dans 1 emême t emps . 

D a n s les quart iers excentr iques , s u r t o u t a u 
sud d e Pari», c e t t e proportion d i m i n u e notable
m e n t . E l l e e s t encore moindre loin des gran
des vi l les , e t l 'air est d ' a u t a n t p lu t p u r g é de 
microbes qu'on s'élève d a v a n t a g e . Au It igi-
K u l m , on ne rencontre que 400 à -800 poussières 
par cent imètre . 

U n touriste sé journant 2 4 heures à 1.700 o n 
2.000 mètres d 'a l t i tude n ' in trodui t dans se t 
p o u m o n s que 30 bactér ies a u m a x i m u m . P o u r 
trouver un résultat analogue à la surface dn 
globe, il faut aller e n mer , loin des c ô t e s ; 
e n ple in océan, 10 mètre s cubes d'air ne con
t i e n n e n t que 5 ou 6 microbes. 

Âijoiri'bui. mercredi 1" Ê$r$mbr$ ; 
•Exposition ouferfe à par t i r de neuf heures-

du m a t i n . 

Exposition rétrospective des Beaux-Arts i 
A la salle municipale des fêtes, rue de l'Hos

pice, tous les jours, de 9 heures à 6 heures. En
trée : 1 franc. Réduction de 50 % p o u r les 
porteurs de tickets de l'Exposition Interna
tionale. 

Aujourd'hui mercredi, 1er Novembre, à Foc-
casion de la Toussaint, grande journée popu
laire. Entrée 0 fr. 50. 

Tous les soirs d'Ici la clôture, entrée 0 fr. 50 
à partir de six heures du eoir. 

Visite de M T Ë M M Ë Carnot 
à l'Exmnitin é'art rétrosaactil et à 

l'ExMtsititfi et Reaèaix 
'Mardi, parmi les v is teurs de marque venus 

& l 'Exposit ion, s igna lons M. Franço i s Carnot , 
député , fils d e l 'ancien prés ident d e la R é p u 
blique, e t prés ident do l 'Union centra le des 
Arts décoratifs . Il é t a i t accompagné de 
M m e Carnot e t du conservateur d u Muséo des 
Art s décoratifs . Ces v i s i teurs t e n a i « i t princi
palement à étudier notre Expos i t ion d'art ré
trospectif de la rue do l 'Hospice , d o n t le 
succès e s t si v i f e t qui a t t i r e part icu l ièrement 
en ce moment les spécial is tes retardataires . L a 
semaine dernière , les conservateurs du Musée 
du Ixjuvre, e t n o t a m m e n t M. P a u l V i t r y , 
é t a i e n t venus à Roubaix consacrer t o u t e une 
journée d'étude à c e t t e expos i t ion . 

M . François Carnot a é t é reçu par M. E u 
gène Mot te . L a v i s i t e à l 'Exposi t ion rétrospec
t ive , sous la condui te de M. Victor Champier , 
a duré toute la mat inée . L'après-midi a é t é 
consacrée à l 'Exposi t ion d u Pare Barbieux . 

La circulation des véhicules 
aux abords de l'Exposition 

M. le maire de Roubaix , cons idérant qu' i l 
est nécessa ire de rapporter partie de s m e s u r e s 
spéc ia les prises en vue d'éviter l e s acc idents 
aux abords de l 'Exposi t ion, a pris l 'arrêté 
suivant en date du 30 octobre : 

E s t rapporté à la date de c e jour, notre 
é du 8 mars 1011, e n ce qui concerne la 

Tramways de Roubaix 
et de Tourcoing 

SERVICE DU MERCREDI 1" NOVEMBRE 
L a C o m p a g n i e a l 'honneur d'informer le pu

blic que les voi tures de la l i gne C. iront direc
tement à l 'Exposit ion, à partir de une heure 
de l 'après-midi jusqu'à la fin du service. 

L e s voyageurs à dest inat ion de la gare pour
ront prendre la correspondance gratuite sur 
les t ramways des l i g n e s B , A B , E , H, et in
versement . 

A l 'occas ion de la T o u s s a i n t , l e s voi tures 
de la l i g n e B , iront à la g a r e , contrairement 
aux autres d imanches . 

Le dernier départ de s l i g n e s about i ssant à 
l 'Exposit ion aura lieu 112 heure après le pre
mier c o u p de bombe annonçant la fermeture 
d e l 'Expos i t ion . 

Lista ifficiilli les récompenses 
a i exposants 

Voici l a suite du pa lmarès de l 'Expos i t ion : 
Diplomts d'honneur. — Bibliotheca Xecional, 

Buenos Aires; Boisa de Cercalès, Buenos- Aires ; 
M. Borga Domenico, Merroiomibardo; Bulletin des 
Halles, Paris; Camara Mercantil, Avellaneda; 
CenUo Viti-Vdnicola Nacional, Buenos-Aire6 ; Co-
mision Protectora de Bibliotihecas Popuûres, 
Bueuos-Aires ; II. Corouel José M. Caiaza, 
Buenos- Aires ; Cuerpo de Bomberos de Buenos-
Aires; Département» de Policia. de Buenos-Aires ; 
Direocion General do Corréos y Telégrafos, 
Buenos-Aires ; Direction General de Estadistica 
de la Xacion, Buenos-Aires; Direccion General de 
Obras de Salubridad de la Nacion, Buenos-Aires ; 
Lnstituto Geo^rafico Arge-ntino, Buenos-Aires ; 
uistituto XatiouaJ de Sccdo Mudas, Buenos-Aires; 
lnstituto Xauioual de i ^ i d o ' Mndos, Buenios-

Aires; Italo Iranohi Rivista Moderna "Ulustrata, 
Milans M. Marchi, Giovarmi-Battista, lmola ; M. 
•tartinez Alberto B. , Buenos-Aires; Obra dtl 

i.'<aitenario (La Nacion), Buenos-Aires; Societad 
...entifica Ang'entina, Buenos-Aires; Societad Fo-
agranca Argentin», Buenos-Aires; Societad Rural 
argentin», Buenos-Aires; The Pastoralist Review, 
'«Rwurr»; Union lndustrial Argentin», Buenos-

Aires. 

Diplômes de médailles d'or. — American Tag. 
\J anufactoTy, Boulo£ne-sur-Mer; M. Boyveau-
whevillet; M. Caras y Caietas, Buenos-Aires; M. 
toiletta F. . Roubaix; Comiaion National del 
Ontenario, Buenos-Aires; Compagnie Cosmos, 
Paris; M. Conrad Sehweizer, Bienne; M. Del-
inotte-Werner, Lil le; M. Deloffre Le Cateau ; M. 
de Mallortie, Roubaix; Direccion' General de Es-
cuelas de 'la Provncia de Buenos-Aires ; Ett. Franco 
Ameneano, Buenos-Aires ; Junta de historia y nu-
mismatica Nacional, Buenos-Aires; M. Laffineur-
Swnain, Hautmot; La Mercedes, Par is ; M. Mon-
quaut v Cie, Buenos-Aires; M. Niederlein Gus-
tavo, Zittau; M. Pillado Rieardo, Buenos-Aires; 
M. Rosso y Cie L.-J., Buenos-Aires; Société Mé-
dicis, Rome; M. Tesse V., Li l le; M. Traverso 
G.uiseppe, Savoue; M. Weiss y Prousobe, Buenos-
Aires. 

Diplômes de médaille d'argent. — Administra-
cion de Impuestos Internos, Buenos-Aires; M. 
Alberto Ingimbert, corrientes albums, Corrientes j 
M. Aldao A.. Buenos-Aires; L'Argentine (Revue 
hebdomadaire), Par is ; M. Alsina J.-A., Buenos--
Aires; M. BelluTich J.-A., Buenos-Aires; M. Ber-
ra D. J . Z . , Buenos-Aires; M. Beccar Verela A. 
y Udaondo E. , Buenos-Aires; M. Bidart R., 
Buenos-Aires; BuencsrAire.i Herald (Revue heb
domadaire), Paris; M. Bulbrich y Cie, Buenos-
Aires; M. Casagne A. , Serres, Buenos-Aires; 
Centra de Ahnacaneros, Buenos-Aires; Oentro 
Estudiantes de Derecho Buenos-Aires; Circulo 
Medico Argentin» y Centra Estudiantes de Medi-
cina, Buenos-Aires ; M. Coni Dr E.-R-, Buenos-
Aires ; Le Courrier de l'Argentine (Revue hebdo-
msdaire), Paris; M. Davis W.-G., Buenos-Aires; 
M. ÏDecroix Pierre Li l le; M. De Costa Lee, Li l le; 
M. Delfino Hector, Buenos-Aires; Direccion de 
Estadistica de Cordoba, Buenos-Aires; M. Esper 
Edgard, Lil le; Escuela Normal del Psrana; M. 
Fitz Simon, Buenos-Aires; M. Grimme Natalis et 
Cie Brunswic», Li l le; M- Jénicot, Roubsix; La-
palma de Bmêry M. Celi», Buenos-Aires; M. Ma-
braiana H. , Bnenos-Aires ; M. Msriano de Unzue, 
I n P l a t s ; M. Pénn J . -B. , Buenos-Aires; M. 
Perai* J. y Madero H. , Buenos-Aires; Préfecture. 
Général de Puertce, Buenos-Aires; M. Rodriguez 
G . F . , Buenos-Aires; M Salas C i » . Buenoe-

Voi l» des chiffres plue éloquente quel toutes Aires; Salas C - P . 7 Condomi Alcorta, La Plata; 

AU CIMETIÈRE 
Le Calvaire et le tirette ael abrite 

C e t t e pensée pour les m o r t s qui nous h a n t e 
e n ces jours de deuil d e la Toussaint , réuni t 
croyants e t incroyanfts, mai s combien plus 
douce e t plus touchante pour les cathol iques 
qui o n t l 'espoir de l 'au-delà. 

Dé jà , c e s jours-ci , la foute s'en est allée par 
les c imet ières pour fa ire la t o i l e t t e de s tombes 
envah ie s par les herbes e t les feui l les des 
arbres e t pour y déposer les gerbes d e fleurs 
d u souvenir . 
Les fkurs sur les tombeaux sont comme une prière. 

Lee c h a m p s des morts , si ca lmes d'ordinaire , 

RE ROUBAIX 
le Caveau tes Cerée te Reetalx 
v o n t s 'animer des longues files de visiteurs, 
pendant ces deux jours , e t , à genoux , le père 
priera pour le fils e t la fille pour s» mère. ToUa 
auront une pensée é m u e pour l eurs chers dis
parus. 

C e t t e pieuse c o u t u m e n'est p a t prête de dis
para î tre . El le durera 

Jusqu'au jour où des morts, creusant la voût» 
[sombre, 

l7ne voix dons le ciel les appelant sept fois, 
Ln&emble éveillera ceux qui dorment à l'ombri 

De l'éternelle croix. 

8anta Coloma Rraradsen F., Buenos-Aires ; Société 
anonyme The Dey Time Régster, Li l le; Socisdad 
de Médicina Veterinaria. Buneos-Aires; Urien C -
•M. y Colombo F. , Buenos-Aires; M. Vanhooland, 
RouDaàx. 

Diplômes de médaille* de bronze. — Mlle De-
raix Bei-the, Li l le: 11. Delnnnoy-Flipo, Roubaix; 
M. Foconié et Leclercq, Roubaix; Journal des 
Sténos, Lille. 

thplôvtes de mentirm honornhlr. — E<*os de 
l'Exportation, Paris ; M. Klio-Werk, Kemief a. d. 
Lieg. 

CLASSE 16. — Hors concours; membres du jury. 
— M. Gerschel Charles, photographe, Paris ; M. 
Boespflusr Emile, produits pour photographie. 
Paris; M. Poulenc Camille, instruments de pré
cision, Par is ; M. PiccoUti, photographe, Lille. 
M. Bakker S., Kocg Zaandyk. 

Hors concours mm participant oux récomnrn-
srs. — M. Guilleminot, Paris; M. Poulenc (.éta
blissements), Paris. 

Diplôme* de Grand Prix. — M. Grieshaber 
frères et Ci* Paris; i l . Mischkind A. , Roubaix; 
MM. Zuretti et Florini, Buenos-Aires. 

Rappel de Grand Prix. — M. Boutique J . -A . , 
Douai. 

Diplômes d'honneur. — M. Hurct Léon (Tana-
çr? Théâtre); M. Maumeiat Gaston, Paris; M. 
Nelson E.-M., Buenos-Aires; Société Franco-Amé
ricaine, Pal is . 

Diplômes de médaille d'or. — M. Guy de Coral , 
La H a y e ; M. Lampe Emile, Tarascoh; M. Le-
chantro Georges. BouJiaix • .Société anonyme des 
appareils et produits photographiques € i i o r c », 
Lille. 

DipTômes de médaille d'argent. — M. Dechaume 
Claude, Paris; M. Buys-Morel, Tourcoing; M. 
Villy Paul, Calais. 

Diplômes de médaille de bronze. — M. Hoque t 
Charles, Montcy-Si Pierre ; M. Planque Charles. 
Roubaix. 

CLASSE 17. — Hors concours; membres du jury. 
— M. Gaiffe G., électricité médicale, Par is ; M. 
Richard Jules, constructeur, Paris. 

Diplômes de Grand Prix. — M. Mancieres, 
Reims; M. Montandoti. Par i s ; M. Pillischer, 
Paris; M. Plisson, Paris; M. Van SWmburçer et 
Breton, Paris. 

Rappel de grand prix. — M. Fliooteaux-Boutet 
et ( J A , Paris. 

Diplômes d'honneur. — MM. Aubry et Geor
ges, Paris; M. Caries H. , Li l le ; M. Renault 
(docteur). Paris 

Diplômes de médaille d'or. — M. Béshin A. , 
Roubaix; M F*lk £ d . . Milan; M. Gualdoni A., 
Milan; M. Thamirv Cîi. Roubaix. 

Diplôme de médaille d'argent. — M. HiUmer 
Tfliéo. Bucarest. 

CLASSE 18. — Hors concours; membres du jury. 
— M. Coupleux Paul, instruments de musique, 
Tourcoing; M. Pierre Hcl luthier, Li l l e ; M. Ve-
hiaid, instrument? de musique. Paris. 

Lfors concours, non participant mix récompen
ses. — IC Ocwsnon et Cie, Paris; MM. Coupleux 
frères, Tourcoinsr. 

Diplômes de orand prix. — M. Scfciedmayer, 
Stutteard; MM." Write et Sohn, Friboure. 

Diplômes d'Iimncur. — M. Gras J., Lil le; M. 
Mancel fils e t petit-fils. LUI». 

Diplômes de médaille d'nr. — M. PAi l l io . L i l l e ; 
Socioté lérophone, Paris : M. Kporek, Paris. 

Diplôme de médaille d'argent. •— M. Bailleul 
Liévin Lille. 

Diplôme de médaille de bronze. •— M. Demyck 
Pierre, Roubaix. 

G R O U P E I B . — Mécanique générale; Elec
tricité. — J u n ï . — Président: M. Salmon, ingé
nieur, usine de Fives-Lille, président du jury des 
classes W et 20; — vice-présidents: M. Gaillet, 
ingénieur de la maison Dujardin et, Cie, à Lille, 
\ice-président du jury des classes 19 et 2 0 ; M. 
Louis Louoheur, administrateur délégué de l'Êner-
rie Electrique du Nord de la France, à Paris, 
président du jury de la classe 2 1 ; M. Lacomblé, 
v.ce-président du jury de la classe 2 1 ; — secré-

ilre-rapporteur : M. Charles Vandanune, cons-
-ructeur, Roubaix, secrétaire-rapporteur du jury 
-les classes 19 et 2 0 ; — membres: M. Georges 
t arels, de la société anonyme des Ateliers Carels 
;rères, à Gand, vice-président du jury des classes 
19 et 20; M. Cottard chef de seevice des ateliers 
l'électricité de MM. Schneider et Cie, à CT»m-
ijugiie-sur-Seine, vice-pjéiidsot du Jjury de) la 
liasse Z l ; M. H Sablon, directeur de la société 
de l'Accumulateur Tudor, à Lille, secrétaire-rap
porteur du jufry de la classe 21. 

CLASSES 19-20. — Hors-concours ; membres du 
jury. — M. Salmon, ingénieur. Kves-Lii le; M. 
GaUlet, ingénieur, Lil le; M. CrépeHe. Jean, cons
tructeur, Lil le; M. Tisserand, chaudières a va
peur. St-Denis; M. Flipot, chaudières à vapeur, 
Fives-Lille; M. Garnie, ingénieur, Par is ; M. l a r -
cot constructeur-mécanicien, St^Ouen; M. Wau-
quier, constructeur mécanicien, à Li l le ; M. Van-
damme Charles, constructeur-mécanicien, Roubaix; 
M. Denniel Lairrant. calorifuges, Par is ; M. Gil 
Hubert, constructeur, Lille : M. Tampleu Robert, 
nacliines-outils, Li l le; M. Carels George»! cons
tructeur, Gand; M. Carton Louis, constructeur, 
Tournai. 

Hors concours, non participant aux récompen
ses. — Compagnie de Fives-Lille; MM. Courtaud 
G., Garnier Gil et Cie, Lille; MM. Crépelle Jean 
et Cie Lil le; MM. Delattre et Paudus, Roubaix; 
MM. Denniel et Cie, Paris; MM. Dujardin et 
Cie, Li l le; MM. Farcot frères et Cie, St-Ouen; 
M. Hamellc Henri, Paris; MM. Meunier et Cie, 
Fives-Lille ; Société anonyme des ateliers Carels 
frères, Gand ; Société anonyme des établissements 
relaunay-Eelleville, St-Denis; Société anonyme 
des établissements Relencun, Forest- Bruxelles ; 
MM. Tampleu frères. Li l le; Vve Henri Vandam-
me, Roubaix; MM. Wauquier et Cie, Lille. 

CLASSE 19. — Diplômes de grand prix. — MM. 
Citroen et Cie, Pari»; MM. Delahave et Cie, 
Paria; M. Hopkinson et C* Iitd, Hûddersfield; 
MM. Laroche-Lsehat et Cie, Lille ; M. Niolausse 
J. A. , Prfris; Société française de fabrication des 
tabès, Louvroil; Société Ernest Heckel; M. Stock-
vis Anweim; Société anonyme des foyer» amto-
mstiques. Roubaix; M. Wolf R., Madgeboung. 
Buckau. 

Diplômes de rappel de grand prix. — Fonderies 
et ateliers de la Courneuve; M. Parenty H . , 
Li l le ; Société anonyme Westincjhouso( Lille. 

Diplômes d'honneur, — Oablerie dit Ncad, Ar-

mentières; M. Cocard J. . LrHe; M. Desrumcax^ 
MM. Flinois-Colmant et Cuvelier, Lil le; M. Gail-
lard-Stievenard, Lens; MM. Getting e t A. Jona», 
St-DenLs; MM. Levcurle frères, Roubaix; MM. 
Mollet-Fontaine et Cie, Li l le; M. Prat Louis: 
MM. Sciiwarez et Cie Louas, Dortmund. 

Diplômes de médaille d'or. — M Bai lk* E l - -
Best; MM. Béha et Cie, Thann; MM. Blanche 
et Lecaron, Roubaix; MM. Brasseur frères F. et 
C., Valenciennes; M. Benno-Schilde, Hersfeld; 
M. Caries H. , La Madeleine; M. Caruelle G. ; 
M Cornet fiagneres-de-Bisorre; M. Cury J. fils, 
1 «v i l l e ; M. Da^id Charles. Lille; M. Dogrémont 
Emule, Le Cateau; MM. Détroy, Perrier et Ba
taille, Roubaix; M. Fouriinnie fils, Lil le; MM. 
Fraignac Antoine et fiJs, Roubaix; MM. Genevet 
et Cie, Par is ; M. Grange H . D . , Par is ; MM. 
Heintz H. et Cie, Herstal-lez LiTge ; M. Legrand 
Fleury. La Madeleine; M. Muller Maurice, Lille-
MM. OUier A. et Cie, Clermont-Ferrand ; M. 
Paulus-Fouion, Roubaix; MM. Pulinx C. et G., 
Lil le; IL Rousselle lE., Fives-Lille; MM. Smail et 
Partes , Manchester; Société française du Moorit, 
Paris; Société des roulements à billes S. K. F. . 
Lcyallois-Perret; Société anonyme pour l'exploi
tation des extincteur» d'incendie système abbé D. 
Daney, Bordeaux; M. Tî.ivet-Hanctin, St-Denis; 
M. Van Irgelandt A. , Honchin; M. Videlaine 
Henri. Poubaix; M. Wilson Georges, Lille. 

Diplôme* de médaille d'argent. — Ateliers de 
la Bleuse-Borne, Anzin; MM. Bez Casimir et s e t 
fiis, Paris; M. Biron Lucien, Lille; MM. Ohas-
saiug et Cie; M. Decock Joseph, Tourcoing; MM. 
De'armoy frères, Bousbecqiie; M. Dussart Emile, 
Roubaix: M. Lavoisier Maurice, Tourcoing-; M. 
Leauté Gaston, Paris; M. Miltgen L., Bruxelles; 

irt et DerviDe, Roubaix ; M. Pribil 
Lfaa 
MM: 

1, Li l le; 
iryck CL. 

. RySfcî 

Adolphe, Paris • Société anonvme de la manufac
ture d'horlogerie. Béthune; M. Thirriot Xavier. 
Charleville: MM. Vandenoster.de frères. Li l le ; 
MM. Verfeindere et fils, Halluin; M. Wallon An
dré, Li l le; M'M. Water Sofienres France Ltd « L a 
Permutite • , Paris. 

Diplômes de médaille de bronze. — M. Bourlet 
Arguste Roubaix; MM. CaiHau frères, Lille j 
M. DeJoffre Charles, Le Cateau; M. D u y c k ^ 
Roubaix; M. Horstmaivn Paris; M. Hr_ 
Croix; M. Lefévere frères, Roubaix; M. Ped|_ 
Paris; M. Pouquet P. Saint-Etienne; M. R y d 
wacTt François, Roubaix; M. Savary L. et Cie, 
Bt paume. 

.ilentîon honorable. — M. Decrvse et Cie Li l le ; 
M. Mahieu P . , Pari*; M. Na 2 e l i Henri, Roubaix; 
MM. Vizet et Cie. Paris. 

CLAUSE 20 — Diplômes d'honneur. — M. Bur-
ton fils, Paris; M Essig Henri, Nancy. 

Diplômes de médaille d'or. — Fabriques d e 
Carboranduni, P a n s ; Tajan y Belicard, Buenos-
Aires. 

Diplimc* de médaille d'argent. — M. Bossu-
Cirveliei', Roubaix; M. Luzatti, Arturo, Porto-
Maurizio. 

Diplômes de médaille de bronze. — M. Che-
tea-ud Pierre, Douai; M. Hening M., Bruxelles. 

C u t i 21. — Hors concours; membres du jury. 
— M. Sartiaux E , ingénieur en chef de la Cie 
du chemin de fer dm îvord, Paris; M. Loucheor, 
l.auis, isdiministrateur délégué de l'Fjrteqgie élec
trique du Nord de la France, Paris; M. Cottard. 
iheif des sei vices des atelifTs d'électricité de MM. 
Schneider et C:e. Chanipa.*ne-sur-Seine; M. Ver-
ny, directeur i e la canalisation électrique, Somt-
Maurice; M Mathieu, directeur de la maison L. 
Bnrdon, Clidhy; M. Sablon H. , directeur de la 
société de l'accumulateur Tudor, Lil le; M. De-
rotnbre, administrateur délégué dis la Cie éleotto-
uvecaniqiic. Le Boonget; M. Courteois Eugène, 
société industrielle des téléphones, Paris; M. La-
•comblé^ 14, Montagne d» l'Oratoire. Bruxelles. 

Hors concours, m-n ptiitictpant aux récompen
ses, — M. Bardcn L-, Clidhy; Canalisation élec
trique. Saint-Maurice- Compagnie électroméca
nique, Le Bourçc-t; Compagnie de F ivesLiHe; 
Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz. Paris ; Energie électrique 
du Nord de la France. Lil le; M. Schneider et Cie, 
Paris ; Société anonyme des ateliers de construc
tions électriques du Nord et de l'Est. Jewoont : 
Société des accumulateurs Tudor, Lille; Société 
d'électricité Aliotlh, Lyon; Société industrielle des 
téléphones Paris, Société des procédés Gin, Pariai 
Société roubaisienne d'éclairage, Paris. 

Diplômes de n-rand prix. — Appareillage électri
que Grivolas, Par i s ; M. Cbarbonneaux et Cie, 
Reims; Compagnie française des métaux, Pari»; 
Compagnie des perles Weissmam, Paris ; Electri
cité et électro-mécanique, Bruxelles; M. Himmes-
bach, Fribourg; M. Jacqucmard Jean, La Rica-
marie; MM. Leclandbé et Cie Paris; MM. Ph i -
lrfes'et Cie, Eiodhoven; M. Richard Jules, Par i s ; 
M. Ridiez Charles, Bruxelles; Société anonyme 
Béer, Jeraeppei»-lea-Liége ; Société anonyme des 
établissements Adt, Pont-à-Mousson; Société ano
nyme des établissements Maljoumal, Lyon ; Sté 
pour le travail électrique dès métaux, P a r i s ; 
Union commerciale des produits spéclànx de la Cie 
de Saint-Gobaiii-Chaony et Cirey. Par is ; Verre
ries de Folembray, Foletnbray; M. Véry Hector, 
Paris. 

. (à tuivrt). 

Le Concours d'aviation militaire 
R e i m s , 31 octobre . — Ce m a t i n , malgré le 

p lu ie , d e nombreux concurrente o n t termine1 

leurs épreuves é l iminato ires . 
F r a n t a accompl i t l ' épreuve d e v i t e s se Reimev 

Mourmelon e t retour, e t les d e u x épreuves de 
hauteur , m o n t a n t d e u x fois i 500 mètre s e n 14 
m i n u t e s . 

P r é v o s t réuss i t é g a l e m e n t l e s d e u x épreuve» 
de h a u t e u r ; il s 'é lève , la première fois, à SOI 
mètre s e n 12 m. H s . , la seconde fa is , a BOB 
mètres e n 9 m. 1 2 a. 

Védr ines , par t i une première foie f t W . 
l 'épreuve d e v i tesse Reims-Mourmelon, ver* ee« 
résu l ta t c o n t e s t é par l a ooaiiaissioa ; U repart 
e t t e r m i n e l 'épreuve a v e c tueoèa . ^ ^ . 

L e l i e u t e n a n t Bousquet, d a » oejeaial, m 
venu a t t err i r ce mat in , ^ ^ ^ ^ S F J T 
Siasonne; i l repart ira dan» 1» »ei>*»»e*r M o t * 

Vandenoster.de

